
Comprendre la physique

D. Cassidy, G. Holton 
et J. Rutherford
PPUR, 2014 
(812 pages, 25 euros).

En physique, les notions sont concrètes 
et les raisonnements simples : c’est leur 
accumulation qui crée la complexité. Les 
bases des théories physiques sont ici passées 
en revue dans la première édition française 
d’un célèbre texte de vulgarisation américain 
de 2002. Didactique, le texte est agrémenté 
de ce qu’il faut d’éléments historiques pour 
faire récit ; seules les formules essentielles sont 
reproduites, qui sont toujours simples, comme 
les schémas proposés. Convient au débutant 
qui veut acquérir une première culture, ainsi 
qu’à l’expert qui réexamine la sienne.

Les dinosaures  
de Provence

Stephen Giner
Les Presses du Midi, 2014 

(88 pages, 29 euros).

La Provence recèle de nombreux sites 
fossilifères. Infatigable chercheur de terrain 
attaché aux Muséum d’histoire naturelle 
de Toulon et du Var, l’auteur présente 
nombre de sites et de cas de dinosaures 
remarquables, les uns jurassiques et les 
autres crétacés. Plus qu’un traité de la 
question, c’est un témoignage personnel sur 
la recherche paléontologique dans les durs 
terrains de Provence, où les amateurs jouent 
toujours un rôle essentiel.

Au cœur des atomes froids

J.-F. Dars et A. Papillault
Éditions rue d’Ulm, 2014 
(144 pages, 14 euros).

Ce beau petit livre dresse le catalogue des 
recherches menées à l’Institut francilien de 
recherche sur les atomes froids, ou ifraf. À 
qui n’est pas physicien, les brefs textes de 
présentation des recherches diverses rendues 
possibles par le refroidissement d’atomes 
à un milliardième de degré au-dessus du 
zéro absolu paraîtront ésotériques. L’intérêt 
réside surtout dans les images d’équipes au 
travail, qui produisent une forte impression : 
elles convoient bien la concentration des 
chercheurs et leur plaisir à communier 
intellectuellement dans une atmosphère plus 
chaleureuse que celle de leurs atomes ! 
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Hérode est d’emblée replacé 
dans son contexte. Les Juifs, 
emmenés par les Macchabées, 
avaient chassé les Syriens et repris 
Jérusalem en –165 ; ils ont alors 
connu une grande époque, mais 
l’aventure s’est terminée avec l’ar-
rivée de Pompée qui, lui aussi, 
prit Jérusalem, en 63 avant notre 
ère. Hérode, né en –73, devint 
roi et il fut reconnu comme tel 
par le Sénat de Rome en –40 ; il 
mourut en l’an 4 avant notre ère, 
sans doute au moment de la nais-
sance du Christ (qui n’est pas né 
en l’an 1, comme on sait). Son 
amitié pour les maîtres du monde 
l’a conduit sur le chemin de tous 
les grands de l’époque : César, 
Antoine, l’inévitable Cléopâtre 
et Auguste, pour ne citer que les 
plus importants. C’est précisément 
ce que lui reprochaient ses sujets, 
qui voyaient en lui non seulement 
un demi-Arabique, mais aussi un 
ami des oppresseurs.

L’intérêt du livre tient à ce 
que le roi, entre 40 et 4 avant 
notre ère, fit construire de nom-
breux monuments pour embel-
lir des villes, pour y résider et 
pour défendre son royaume ; 
l’influence gréco-romaine y est 
partout très présente. En parti-
culier, deux ouvrages ont embelli 
Jérusalem, à savoir la forteresse 
Antonia, qui était son palais, et, 
plus encore, le Temple de Salomon, 

le lieu le plus sacré du judaïsme. Le 
Temple fut détruit en 70 de notre 
ère par l’empereur Titus ; il n’en 
reste que le soubassement, connu 
aujourd’hui sous le nom de Mur 
des Lamentations. Autres villes, 
autre propos : Samarie (devenue 
Sébastè en l’honneur d’Auguste) 
et Césarée furent conçues comme 
des modèles de romanité ; Hérode 
y fit installer tout ce qui faisait 
le charme des villes romaines 
et que les Juifs condamnaient. Il 
veilla aussi à se loger confortable-
ment et, outre l’Antonia, il se fit 
construire une résidence d’hiver 
à Jéricho. Pour protéger son pays 
contre d’éventuels agresseurs, 
il fit ériger trois forteresses, des 
citadelles quasiment imprenables 
(sauf pour l’armée romaine), à 
Cypros, Machéronte et Massada, 
devenue un haut lieu historique 
pour les Israéliens. Pour être com-
plet, ajoutons le Tombeau des 
Patriarches à Hébron et l’Héro-
dion, au Sud de Jérusalem, qui 
était un mémorial.

Afin de faciliter la lecture 
et la compréhension du texte, 
J.-M. Roddaz a fait établir des 
cartes fort utiles, des tableaux 
chronologiques précieux et une 
bibliographie très concise.

Yann Le Bohec
Professeur émérite  

à l’Université Paris-iv-Sorbonne

■■ sociologie

Les maîtres expliqués 
à leurs chiens
Christophe Blanchard
La Découverte, 2014  
(158 pages, 14 euros).

L ’étude des animaux domes-
tiques a longtemps été né-
gligée par les scientifiques. 

Cela surprend, puisqu’ils sont 
faciles à observer. En réalité, ils 
sont plus difficiles à comprendre 

que leurs frères sauvages. En effet, 
d’une part, ils ont été très modifiés 
par l’homme ; d’autre part, ils se 
trouvent hors du contexte naturel 
qui explique bien des curiosités 
animales. Cette situation est en 
train de changer et j’y souscris, 
ayant moi-même cédé à l’attrait 
de ces espèces qui sont le reflet 
de l’homme.

Maître de conférences à l’Uni-
versité Paris 13, l’auteur a suivi, 
pendant son service militaire, 
une formation de maître-chien. 
Il n’est pas le premier sociologue 
à s’intéresser au plus proche ami 
de l’homme : Dominique Guillo, 
chercheur au cnrs, avait déjà 
publié en 2009 aux éditions du 
Pommier Des chiens et des hommes. 
L’ouvrage en question ici est plus 
modeste par son prix, sa pagina-
tion et son contenu. Il est illustré 
par des photographies que collec-
tionne l’auteur.

Toujours dans l’approche dis-
tanciée du chien vu par l’homme 
que suggère le titre, l’auteur réécrit 
par exemple le naufrage du Tita-
nic… Ce même funeste 15 avril 1912 
venait d’avoir lieu un défilé des 
nombreux chiens de race présents 
sur le bateau : « Les trois survivants 
ne durent leur salut qu’à l’intran-
sigeance de leurs propriétaires 
– des passagers de la première 
classe qui exigèrent, au mépris 
des consignes données, que leurs 
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